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"Je n'ai jamais été si brisé que je ne pouvais penser

Je n'ai jamais eu soif sans eau douce à boire

Je n'ai jamais été si seul sans ami pour me tenir

Je n'ai jamais ressenti autant de chagrin touchant mon âme

Mon cœur était brisé grand ouvert

Le ciel laissait entrer la lumière

Mon cœur était brisé grand ouvert

Et je ne serai plus jamais le même

Brisé grand ouvert

La nuit recouvre la douleur et la saleté du jour

Quand les voix des anges chantent mes soucis loin

Les bénédictions déguisées sont difficiles à croire

Il a fallu une montagne tomber sur moi

Avant que je sois prêt à recevoir

Mon cœur était brisé grand ouvert

Le ciel laissait entrer la lumière

Mon cœur était brisé grand ouvert

Et je ne serai plus jamais le même

J'ai essayé de trouver

Où le mal rencontre le bien

Nous ne savons pas toujours où cela se trouve

Ce qui est parti est parti

Ça ne reviendra jamais

Et je devrai juste vivre avec ça

Mon cœur a été brisé grand ouvert

Cela laissait entrer la lumière

Mon cœur a été brisé grand ouvert

Et je ne serai plus jamais le même

Brisé grand ouvert

Brisé grand ouvert

Brisé grand ouvert"

PREMIÈRE PARTIE
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Chapitre Un
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Combien de fois un cœur peut-il être brisé?

Je n'en étais pas certaine, mais ma mère, Sofie Davidson - autrefois Sofie Santini - disait toujours que la mort d'un époux était plus facile que de traverser un divorce. Elle devait le savoir, elle avait vécu les deux. Son divorce de mon beau-père il y a deux ans avait été dévastateur pour ma mère. Mais leur divorce n'avait pas brisé mon cœur. Oliver Davidson m'avait élevée comme si j'étais sa propre fille depuis que j'avais six ans, et à la consternation de ma mère, Oliver était toujours dans ma vie, continuant à jouer le rôle de père attentionné. Il m'avait même conduite à l'autel aujourd'hui pour mon mariage, ma mère marchant à mes côtés de l'autre.

Mon père biologique, Patrick Santini, était décédé quand j'avais quatre ans. Une sorte d'accident tragique dont ma mère ne voulait jamais parler. Ce fut un jour sombre. Ma mère se tenait sur le pas de la porte, en pleurs tandis que deux policiers enlevaient poliment leur chapeau, exprimant leurs condoléances. Le reste de la conversation est resté confus dans ma tête. Tout ce dont je me souvenais à ce moment-là, c'est que mon papa ne rentrerait pas à la maison. Mon cœur s'était brisé ce jour-là, comme une graine. On ne pouvait savoir ce qui prendrait racine ou ce qui se dessécherait après ce moment dévastateur. Une chose que je n'avais pas pleinement comprise avant bien plus tard dans ma vie.

Je fermai les yeux en repensant à ce jour, souhaitant que mon père puisse être ici avec moi maintenant. Mais en vérité, je n'aurais pas pu rêver d'un meilleur père qu'Oliver. Tout avec mon père appartenait au passé. Aujourd'hui, c'était mon avenir. Je pris une profonde inspiration pour accueillir la nouvelle vie sur laquelle j'allais me lancer. La cérémonie s'était parfaitement déroulée. Des pétales de roses rouges parsemaient chaque côté de l'allée tapissée de blanc alors que nous approchions de l'arche où Craig se tenait avec son cortège de meilleurs amis. Aux côtés de son témoin, Joel, se trouvaient cinq garçons d'honneur, ce qui signifiait que j'avais dû trouver cinq demoiselles d'honneur en plus de ma témoin, Lissa. Je n'avais pas vraiment beaucoup d'amies. Deux auraient été mon choix : Kristen et Lissa. Mais Craig avait insisté pour que ses six bons copains soient présents au mariage. J'avais invité quelques filles du restaurant que je gérais ainsi que les deux jeunes sœurs de Craig. Le résultat avait été parfait. Je n'aurais pas pu rêver d'une cérémonie plus parfaite. Craig était magnifique dans son costume sombre avec la rose blanche sur sa boutonnière ; ses cheveux châtains relevés loin de son visage au lieu de retomber sur son front comme d'habitude, cachant partiellement ses beaux yeux bleus. Plus tôt, ces yeux avaient pétillé d'amour. Ou peut-être de désir. Je devais admettre que j'avais moi aussi ressenti un peu de désir en le voyant là, debout, alors que je descendais l'allée. Puis, la manière dont il avait souri pendant la cérémonie... je devais espérer qu'il pensait à ce que nous allions faire plus tard.

Maintenant, la salle de réception explosait de joie : musique, nourriture et rires. Vingt tables rondes, chacune avec dix chaises et ornée d'un bouquet de roses blanches en son centre, entouraient la piste de danse où Craig et moi venions de terminer toutes les danses rituelles. J'avais dansé avec Oliver, tandis que Craig avait dansé avec sa mère. Peu de temps après, Craig s'était excusé, m'avait embrassée sur la joue, et s'était dirigé vers un groupe de ses copains d'université. Je l'avais regardé s'éloigner, son assurance déclenchant une chaleur au plus profond de mon être. Il était magnifique. Il était à moi. Ses un mètre quatre-vingt-douze de muscle ferme et de peau douce. Tout à moi. Le désir s'animait en moi en pensant à ce que la soirée nous réservait. Quand il rejoignit les gars, il prit le verre à shot qu'un d'entre eux lui tendait - quelque chose de couleur dorée que j'imaginais être du Jack Daniels.

Une mélodie rapide résonnait dans les enceintes alors que le DJ se tenait derrière une grande console noire, appuyant sur les boutons de son équipement. Des couples dansaient, principalement des femmes remuant au rythme ensemble pendant que leurs maris, petits amis ou rendez-vous se tenaient autour en buvant de la bière ou des cocktails, résolvant tous les problèmes du monde.

« Grâce ! Allez. Tu ne peux pas rater ça. C'est ton mariage. » Kristen attrapa mon bras et m'entraîna dans la danse en ligne qui s'était rapidement formée au milieu de la salle. Sa robe verte douce flottait sur le sol en même temps qu'elle, et je ris en essayant de suivre le mouvement, me concentrant pour ne pas avoir l'air maladroit. La danse en ligne n'était pas vraiment mon point fort. Je gérais un restaurant et un bar. Ou du moins, je le faisais jusqu'à la semaine dernière.

J'avais toujours été celle qui restait en retrait, observant tout le plaisir de l'autre côté du bar. Jusqu'à la nuit où Craig avait traversé la pièce. Son regard avait croisé le mien. Il avait souri puis avait continué à me snober pendant une heure. Je savais qu'il me ignorait car je ne pouvais m'empêcher de jeter un coup d'œil à la table où il était assis dos à moi, riant et plaisantant avec ses amis. C'était presque une heure pile avant qu'il vienne au bar et me demande à quelle heure je finissais mon service. J'avais été complètement prise au dépourvu. Voilà que ce bel homme, qui aurait probablement pu avoir n'importe quelle femme dans l'endroit — dont il y avait au moins une demi-douzaine de belles demoiselles qui se promenaient — me demandait à quelle heure je finissais mon service. Au début, j'avais reculé, incertaine qu'il s'adressait même à moi. À ce jour, je me demandais toujours ce qui lui avait plu en moi ce soir-là. Je ne m'étais pas exactement habillée dans l'intention d'attirer un homme, encore moins quelqu'un comme Craig. J'avais très peu de maquillage et mes cheveux n'avaient pas été lavés depuis trois jours. En fait, j'avais dû les attacher en queue de cheval juste pour tenir un jour de plus avant de les shampooingner à nouveau. Mes cheveux étaient longs jusqu'à la taille et mettaient une éternité à sécher et à coiffer, donc je les lavais seulement tous les trois jours, parfois tous les quatre si ce n'était pas encore collé à ma tête.

Quand je n'avais pas répondu immédiatement à Craig, il avait reposé sa question. J'avais bredouillé un peu, mais j'avais ensuite retrouvé ma voix et lui avais dit : « Sept heures trente ». Il m'avait alors informé qu'il m'attendrait à la porte d'entrée car il m'emmenait dîner. J'avais alors pensé qu'il plaisantait, mais pile à sept heures trente, il était là, attendant à la porte quand je m'approchais. Je n'avais pas l'habitude de fréquenter les clients, mais il y avait quelque chose chez Craig que je ne pouvais pas résister.

Kristen attrapa ma main, me sortant de mes pensées. Elle me lança un regard interrogateur, comme pour me demander ce qui n'allait pas, et je réalisai que j'étais tellement absorbée par mes pensées pour Craig que j'étais restée à côté d'elle, immobile comme une statue.

« Désolée. » Je souris et commençai à imiter ce que les autres danseurs faisaient, mais malgré mes efforts pour suivre les pas des filles devant moi, je fis quand même des erreurs. Juste au moment où je commençais à assimiler les rotations, la danse en ligne complexe et épuisante prit fin. Je serrai Kristen dans mes bras, alors que nous riions et nous enlacions.

« C'était dingue », proclamai-je, ma main sur ma poitrine, essayant désespérément de reprendre mon souffle.

« Ç'aurait été plus facile si tu avais plus bougé les pieds au début, tu aurais compris plus vite », rit-elle. « Tu devais sûrement rêvasser à Craig. Moi, je l'aurais fait. Grâce, tu viens d'épouser le célibataire le plus éligible et le plus riche du comté. Tu dois être extatique ! »

Sans oublier peut-être un peu dépassée, pensai-je en souriant. Puis je passai mes doigts sur la délicate dentelle blanche et les perles de la robe que je portais. Je l'avais trouvée en ligne. Au début, ma mère avait râlé à l'idée d'acheter une robe de mariée sur internet. Elle ne pouvait pas imaginer ne pas pouvoir l'essayer d'abord, et elle était un peu déçue de ne pas pouvoir sortir pour l'acheter avec moi. Elle m'avait toujours dit que c'était quelque chose qu'elle avait hâte de faire depuis le jour de ma naissance. Et quant au fait de ne pas pouvoir l'essayer d'abord, je l'avais assurée que quoi qu'il arrive, elle pourrait toujours être retouchée. Quand elle était arrivée, tous ses doutes s'étaient envolés dès que je l'avais sortie du colis. C'était la plus belle robe que nous ayons jamais vue. Elle était sans manches avec un corsage échancré dans le dos suivi d'une ligne de petits boutons de perles. Le tissu délicat épousait mes fesses, puis tombait jusqu'au sol, s'évasant derrière moi.

"Le mariage était magnifique. Et tu étais la plus ravissante des mariées, Grâce. Il était évident que Craig était totalement épris de toi aujourd'hui," dit Kristen. "Il n'arrêtait pas de te regarder pendant la cérémonie."

Je n'avais pas réussi à détacher le mien de lui non plus. Cette journée de mariage était vraiment un conte de fées. Kristen m'a serré dans ses bras avant de rebondir sur la piste de danse pour rejoindre un petit groupe de dames qui dansaient sur l'air de You Shook Me All Night Long d'AC/DC. L'excitation qui montait en moi me donnait envie de crier de joie, et je ne pouvais pas contenir le sourire sur mon visage alors que je partais à la recherche de mon nouveau mari. Nouveau depuis environ trois heures. Je pensais qu'il était temps de couper le gâteau.

Jetant un coup d'œil autour du grand salon de bal du domaine viticole Terra d'Oro, exaltée à l'idée de m'adresser à Craig en tant que mon mari, je ne le voyais nulle part. J'ai traversé la piste de danse en bois et me suis dirigée vers la porte menant au patio extérieur, en passant devant des tables décorées encombrées de verres de champagne vides ou à moitié pleins, esquivant les invités avec un geste de doigt poli et désolé, cherchant l'homme avec lequel j'allais dormir chaque nuit pour le restant de ma vie. Le patio était aménagé comme l'intérieur et parsemé de verres de champagne à moitié pleins et d'autres cocktails mélangés. Oliver n'avait pas lésiné sur les commodités, c'était certain. Il n'avait même pas fait de commentaire lorsque ma mère avait annoncé qu'il devait y avoir un open bar au mariage de sa seule fille. Je n'avais jamais douté de l'amour d'Oliver pour moi. Il m'avait adoptée comme sa propre fille peu de temps après avoir épousé ma mère. Lorsqu'ils avaient divorcé il y a deux ans, il avait clairement fait comprendre qu'il serait toujours une partie de ma vie. Que j'étais, pour ainsi dire, toujours sa fille et le resterais toujours. Alors, bien sûr, quand il s'agissait de financer le mariage, il était tout à fait partant. Ce n'était pas nécessaire puisque la famille de Craig était riche et avait offert de financer l'événement, mais Oliver n'en avait pas voulu.

Au moins, les parents de Craig étaient contents du déroulement du mariage. Ses parents vivaient sur la péninsule de Tiburon, un quartier huppé dans les collines de l'autre côté de la baie de San Francisco, où les maisons étaient en moyenne estimées entre un million et quinze millions de dollars, leur maison se situant quelque part dans la tranche supérieure de cette fourchette.

J'ai cherché Craig parmi les petits groupes de différents invités, mais ne l'ai vu nulle part. Où était-il ?

"Gracie," chanta Joel, le témoin de Craig, en s'approchant de moi et en passant son bras autour de mes épaules.

J'ai ri. "Joel, es-tu ivre ?"

"Non. Mais j'y vais. Ce n'est pas tous les jours qu'un des sept kemosabes se marie." Le terme affectueux utilisé par les sept hommes depuis la dixième année, ou du moins c'est ce qu'on m'a dit, était un peu traînant mais clairement compris. "Tu l'as enlevé avec ta beauté et ton charme. Notre petit club privé ne sera plus jamais pareil."

J'ai ri de nouveau. Joel était charmeur, mais je l'aimais. Il me faisait toujours me sentir spéciale et jolie, même dans ces moments où je portais un vieux jean rapiécé et un t-shirt et que mes cheveux étaient sales. Il me complimentait toujours d'une manière ou d'une autre. "Crois-moi, je ferai de mon mieux pour m'assurer que Craig reste toujours proche de vous tous."

"Tu ferais mieux, sinon je devrai juste te le voler. Tu es bien trop bien pour lui de toute façon."

"Je vais m'en souvenir, mais... as-tu vu Craig ? Je n'arrive pas à le trouver."

Il a pincé les lèvres, faisant apparaître de toutes petites rides au-dessus de sa bouche alors qu'il me regardait attentivement, ses yeux se plissant en cherchant dans la zone. "Il n'est pas ici. La dernière fois que je l'ai vu, il était au bar avec Clancy."

"Merci," dis-je en m'éclipsant avant qu'il n'ait l'occasion de m'arrêter. Je partis à la recherche de Clancy, alias Les Clancy, un autre membre des kemosabes en question. Clancy était exactement où je pensais qu'il serait : toujours debout au bar où je l'avais vu la dernière fois. Mais Craig était introuvable. Je soupirai. Je ne voulais pas parler à Les, je voulais juste retrouver mon mari.

"Grâce!" Kristen attrapa de nouveau mon bras. "Viens danser."

"Plus tard. Je dois trouver Craig. Tu l'as vu ?" demandai-je.

Elle secoua la tête. "Je suis sûre qu'il est quelque part par ici. C'est son mariage." Elle me lança ce sourire idiot qu'elle arborait lorsqu'elle avait bu et retourna virevolter sur la piste de danse, m'ignorant. Mon Dieu, est-ce que tout le monde était saoul à cette réception, sauf moi ? J'espérais juste qu'Oliver ne regretterait pas de devoir payer pour tout cet alcool qui semblait glisser bien trop facilement dans la gorge de tout le monde. Je sortis dans le couloir. Autant en profiter pour passer aux toilettes, qui se trouvaient tout au bout du corridor. En chemin, je passai devant quelques portes closes et m'arrêtai devant l'une d'elles entrebâillée. Je m'immobilisai en entendant des gémissements. Je fis un petit pas en arrière et les entendis à nouveau. Pensant que quelqu'un était malade, j'ouvris complètement la porte et contemplai les deux corps enlacés dans une chaleur frénétique.
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Chapitre Deux
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Mon Dieu, l'audace de certains invités. Je reculai pour quitter la pièce, souhaitant ne pas avoir vu quoi que ce soit, quand mes yeux se posèrent sur des pieds se balançant dans l'air. Je reconnus ces talons de quatre pouces, les escarpins scintillants et dorés tanguant haut au-dessus du corps auquel ils étaient attachés, la robe de mousseline vert pâle tout à fait familière. La robe autrefois magnifique de ma demoiselle d'honneur était remontée jusqu'à sa taille, cachant une partie de son visage alors que le corps long, svelte et musclé de Craig planait au-dessus d'elle, se pressant contre elle, en elle. Ils n'avaient même pas remarqué ma présence et continuaient simplement leur affaire. Sa veste de smoking noir pendait sur le dos d'une chaise voisine, la rose blanche toujours immaculée dans la boutonnière. Je ne savais pas exactement pourquoi j'avais regardé la veste, juste que je ne pouvais pas croire que c'était vraiment lui. Mais la rose confirmait tout. Les autres garçons d'honneur portaient des succulentes vert pâle assorties aux robes des filles. Craig. Baisant Lissa. Lissa, ma foutue meilleure amie. Ancienne meilleure amie à partir de cet instant. La douleur m'envahit, et je restai là, incapable de bouger, ne sachant que faire. Crier, courir, me cacher ? Lancer ma bague de mariage vers eux ? Je regardai le gros diamant à mon doigt. Puis les observai tous les deux continuer à s'accoupler comme si le monde devait se terminer demain et qu'il n'y aurait plus de seconde chance. La douleur se transforma en colère. Les mots me manquaient, et autant j'avais envie de lui jeter ma bague, il ne méritait pas de l'avoir. Non, je n'en voulais plus, mais il pouvait bien se passer de la récupérer. Jamais ! Adieu à ces vingt-cinq mille dollars. Que faisais-je à rester là, à les regarder béatement alors que je devrais hurler des obscénités ? J'ouvris la bouche pour dire quelque chose, mais tout ce qui en sortit fut un rauque, "Craig. Comment as-tu pu ?"

Tout mouvement cessa entre eux, et Lissa se redressa en s'écriant quand elle me vit. Se redressa ? C'était à moi de m'écrier. Craig tourna la tête par-dessus son épaule, et quand il réalisa que c'était sa femme qui se tenait là, il sauta immédiatement de Lissa et me fit face, son sexe raide et rougi me faisant signe comme un drapeau le 4 juillet. Il se dépêcha de remonter son pantalon, se replaçant rapidement à l'intérieur. Je lui lançai un regard dégoûté, plissant les yeux autant que possible, le foudroyant du regard avant de partir.

"Grâce ? Attends !" Il me retint par le coude, sa prise un peu trop serrée contre mon bras nu. "Ce n'est pas ce que tu crois."

"Mon Dieu, vraiment ? À quel point me prends-tu pour une idiote ? Peu importe, ne réponds pas. Je le sais déjà. Tes actions ici me disent tout ce que j'ai besoin de savoir. Lâche-moi."

"Honnêtement, Grâce. C'était juste un pari avec les gars. J'ai probablement trop bu. Oui, j'ai trop bu. Lissa est attirante, et les gars ont parié que je ne pourrais pas coucher avec elle parce que c'était ton amie. Mais je l'ai fait !" Il sourit. Mon Dieu, il en était fier. "Et... je me suis emporté quand elle a répondu à mes avances parce que, eh bien, j'avais le trac de dernière minute avant le mariage. Je ne pouvais pas passer le reste de ma vie marié sans une dernière aventure. Viens, Grâce, tu me connais, cela aurait tout foutu en l'air. C'était tout ce que c'était, Grâce. Elle ne représente rien pour moi. Je te le promets."

Je clignai des yeux et les ouvris grand d'étonnement. "Tu as baisé ma meilleure amie trois heures après m'avoir épousée car tu avais le trac de dernière minute et que tu ne pouvais pas passer le reste de ta vie marié à moi sans la baiser ? Cela aurait tout foutu en l'air ? Sérieusement ? Combien d'excuses bidon allais-tu me sortir ?"

"Eh bien, ouais. J'ai été un véritable nerveux toute la semaine. Je sais que tu l'as remarqué. Si tu m'aimes, tu comprendras. Tu me connais." Il se gratta la tempe droite comme s'il essayait de trouver d'autres excuses ridicules. Il fit quelques pas de plus, puis tendit la main pour passer ses jointures le long de ma joue. Je frissonnai, mais pas de plaisir.

"Je suis désolée, Grâce. Mais tu ne vois pas? Maintenant, c'est fait et c'est sorti de mon système."

Je lui ai donné une gifle. Je l'ai giflé si fort que le claquement de ma main contre son visage résonnait dans la pièce. "Oh, je te connais, Craig. Tu es un abruti méprisable."

J'ai ramassé ma robe, la serrant dans mes poings, j'ai pivoté sur le bout de mes pieds et j'ai quitté la pièce, poussant la porte grand ouverte pour qu'elle se referme violemment contre le mur du couloir.

Mes doigts picotaient. "Uno, due, tre, quattro," marmonnai-je en me dépêchant dans le couloir.

Mes yeux se remplirent de larmes que je ne voulais pas verser. Oh, comme je les détestais tous les deux à ce moment-là.

Comment avais-je pu être si stupide, si aveugle pour ne pas réaliser quel idiot était Craig? Pourquoi avait-il même voulu m'épouser?

Je suis entrée dans la salle de préparation de la mariée et j'ai enlevé la robe, la laissant tomber par terre. J'en suis sortie et je l'ai poussée du pied. Puis je l'ai poussée encore et encore jusqu'à ce qu'elle heurte le coin de la pièce. La plus belle robe que j'aie jamais eue gisait en tas, mais elle ne représentait désormais plus que quelque chose que je n'avais pas. Mon cœur saignait. Brisé pour la deuxième fois de ma vie. Je me suis effondrée par terre en sous-vêtements et j'ai pleuré dans le creux de mes mains. Quand j'ai entendu des voix de femmes s'approcher de moi, je me suis rapidement relevée, j'ai attrapé ma tenue après la réception sur le cintre et j'ai enfilé la longue robe sans manches de couleur crème. Elle avait une bordure rouge autour des emmanchures et du décolleté, et le tissu confortable en jersey était extensible et parfait pour voyager. C'était censé être la tenue pour le vol vers Tahiti. Notre vol était prévu pour partir à onze heures cinquante-huit, juste avant minuit. Craig pensait que ce serait une bonne idée de prendre le vol de nuit pour qu'on puisse dormir pendant tout le trajet jusqu'à l'île et y arriver au lever du soleil. J'ai regardé l'horloge ronde, blanche et noire, de type scolaire sur le mur au-dessus de la porte et j'ai soupiré. Ça aurait été un voyage amusant.

J'ai retenu mon souffle, adossée au mur, et j'ai compté silencieusement - en italien - dans une tentative de rester aussi rigide et immobile que possible pour me rendre invisible depuis le couloir alors que les voix se rapprochaient. Mon père m'avait appris à compter en italien quand j'étais petite. C'était quelque chose qui me venait automatiquement chaque fois que j'étais stressée ou contrariée, comme le jour où les policiers étaient venus frapper à la porte, disant à ma mère que mon père était mort. J'avais compté alors, exactement comme il me l'avait appris. Depuis lors, j'ai toujours trouvé les chiffres réconfortants, et ils gardaient son souvenir vivant pour moi.

À ce moment précis, j'étais très bouleversée, et je ne voulais parler à personne. Pas alors. Pas après ce qui venait de se passer. Je ne pensais pas pouvoir affronter qui que ce soit. Je voulais simplement disparaître discrètement. J'ai soupiré de soulagement lorsque les deux femmes sont passées devant la pièce sans me trouver ni entrer.

J'ai attrapé mon sac à main dans le casier, cherchant une brosse à l'intérieur. Je voulais démêler la coiffure relevée que Lissa m'avait faite ce matin-là. Je ne voulais rien emporter qui me rappelle elle ou Craig. En cherchant à l'intérieur du sac, ma main est tombée sur les deux cartes d'embarquement qu'Oliver avait imprimées pour nous ce matin-là avant de quitter la maison. J'étais restée chez ma mère la nuit dernière pour respecter la vieille tradition de ne pas laisser le marié voir la mariée le jour du mariage avant la cérémonie pour conjurer la malchance. Ha. Eh bien, ça n'a vraiment pas marché, n'est-ce pas? Soudain, je me suis demandé quel genre de provocation avait eu lieu la veille au soir avec Craig et ses amis, étant donné ce qu'il avait fait aujourd'hui avec Lissa.

Je glissai mes sandales crème alors que mes yeux se posaient sur ma nouvelle valise de créateur déjà prête pour le voyage et attendant près de la porte. Le cuir noir dégageait une affluence snob avec les gravures argentées décorant les côtés. C'était l'un des deux sacs Versace assortis que la mère de Craig avait achetés pour nous. Nous devions partir pour l'aéroport dans un peu moins de deux heures.

Je n'avais jamais été en Polynésie française auparavant et j'avais hâte. Nous étions censés séjourner à Bora Bora - une petite île au large de Tahiti - dans un bungalow sur l'eau avant de changer pour un autre cottage situé juste sur la plage. C'était censé être un rêve. Une lune de miel fantastique. Je fixai la valise, les billets toujours serrés entre mon doigt et mon pouce. "Pourquoi pas ?" demandai-je doucement. Les billets n'étaient pas remboursables, tout comme tous les frais et frais de station qui devaient être payés à l'avance. Si je ne partais pas, Craig le ferait-il ? Emmènerait-il Lissa à ma place ? Je tenais les cartes d'embarquement entre mes petits doigts chauds. Je ne laisserais pas Lissa prendre ma place à Bora Bora, une aventure unique dans une vie. Il était très probable que ce ne soit pas quelque chose que je pourrais refaire, surtout avec mon salaire.

Ha ! Je me moquais de qui ? Je n'avais même plus de salaire depuis que Craig avait insisté pour que je quitte mon poste de gérante chez Shapiro's. Il avait dit qu'il ne voulait pas que sa femme gère un bar et grill et que je m'entendrais mieux avec sa mère si je n'avais pas de travail dans un restaurant miteux. Shapiro's était loin d'être miteux, cependant, et c'était bien plus qu'un simple bar. En fait, c'était le restaurant de steaks et de fruits de mer gastronomique le plus chic d'Ukiah.

La mère de Craig n'avait jamais travaillé de sa vie, et il ne voyait pas pourquoi son mariage devrait être différent de celui de ses parents. Je n'étais pas du genre à traîner dans les cafés et les clubs de femmes comme sa mère, mais j'avais accepté de démissionner, pensant que je mettrais la plupart de mon énergie dans du bénévolat de quelque manière. En fait, j'avais déjà envisagé de faire du bénévolat au refuge pour femmes local. Mais maintenant, il n'y avait aucun moyen que je puisse le faire. J'aurais besoin d'argent car, coûte que coûte, ce mariage avec Craig serait annulé. Dès que possible.

Mais d'abord, pourquoi ne pas utiliser ces billets ? J'étais blessée au-delà de toute compréhension, et peut-être qu'un voyage payé par Craig aiderait à atténuer un peu la douleur.

Je passai ma grande besace Louis Vuitton blanc cassé sur mon épaule, un autre cadeau de la mère de Craig, qui avait insisté pour que je ne puisse pas aller à Tahiti sans. Après tout, que diraient les gens de son fils s'il descendait de l'avion avec quelqu'un portant un sac blanc en cuir faux qu'elle avait acheté chez Ross ? Elle l'avait réellement dit. Je soupirai. J'avais été secrètement consternée par sa snobisme impénitent, mais j'avais été trop intimidée pour réagir. Je devais changer cela. Pas de meilleur moment que le présent. Je me suis dirigée vers la porte, l'ai ouverte lentement, et ai regardé dans le couloir à gauche puis à droite. Satisfaite que personne ne me voie, j'ai attrapé la poignée du Versace à roulettes et l'ai tiré derrière moi.

Je suis sortie, ajustant mes yeux à l'obscurité, et ai aperçu la limousine que Craig avait louée pour notre voyage de la cave à l'aéroport. Dieu merci, le chauffeur était en avance. Je me suis dirigée vers le trottoir, et le chauffeur s'est approché de moi, prenant mon sac dans sa main.

Lorsqu'il regarda à l'entrée avec impatience, je dis : "M. Canavan ne viendra pas."

Ses sourcils se levèrent interrogateurs, mais il me fit ensuite un sourire rassurant et hocha professionnellement la tête alors qu'il me tenait la porte ouverte. Après m'être installée sur le siège, il referma la porte et se précipita vers le côté conducteur. Je me suis affaissée contre le siège en cuir noir doux et ai compté à nouveau, en silence. Alors qu'il mettait le moteur en marche, un coup à la fenêtre me fit sursauter. J'ai levé les yeux pour voir Oliver. Un froncement de sourcils sur son visage, ses sourcils étroitement tricotés ensemble. J'avais espéré m'éclipser sans être remarquée. Je ne voulais expliquer quoi que ce soit à personne. Pas même à Oliver, que j'adorais. Repoussant mon égoïsme, j'ai baissé la vitre.

"Grâce?" demanda-t-il, une inquiétude se faisant sentir derrière ses yeux noisette. Juste prononcer mon nom suffisait, et je savais qu'il voulait une explication. Il méritait au moins ça, puisque c'était son argent qui avait payé pour cette parodie de mariage.

"Je suis désolée, Oliver. Je dois partir." J'essuyai l'une des larmes que je m'étais interdit de laisser couler le long de ma joue.

"Pourquoi ? Que s'est-il passé?"

Je réprimai un sanglot. "Je ne peux pas rester. Je... je suis tombée sur Craig et Lissa en train de... de faire l'amour." Ma voix se brisa et je pris une profonde inspiration. "Ils étaient en train de coucher ensemble."

"Mon Dieu," marmonna-t-il en se frottant les yeux. "Ce salaud. Je suis tellement désolé, ma chérie." Il tapota la main que j'avais posée sur la porte. "Où vas-tu partir?"

J'ai songé à mentir et dire que je rentrais simplement chez moi parce que je ne pensais pas qu'il voudrait que je parte seule dans un pays étranger, mais je savais qu'il ne me pardonnerait jamais si je partais sans lui dire. Alors, j'ai avalé ma peur et trouvé mon courage. "Je pars à Bora Bora."

Il hocha la tête. "Seule?"

Je hochai la tête.

Il soupira et passa sa main dans ses cheveux épais poivre et sel. "D'accord. Quelqu'un devrait le faire, je suppose. Vas-tu bien?"

J'ai cligné des yeux, ne m'attendant pas à son approbation. "Oui. Je suis désolée pour l'argent que tu as dépensé pour tout ça."

"Ne t'en fais pas. Ce ne sont que des sous." Il sourit, ses yeux bienveillants pétillants de chaleur et d'affection. "J'ai toujours su que Craig était un fat prétentieux, je n'ai juste jamais pensé qu'il descendrait aussi bas." Il secoua un peu la tête et passa une main dans sa tignasse avant de relever les yeux pour croiser les miens. "Je n'ai jamais pensé qu'il était à la hauteur de toi, ma chérie, mais bon... écoute, pourquoi ne prendrais-tu pas Kristen avec toi pour ne pas partir seule?"

"Je ne peux pas... je ne veux affronter personne en ce moment. Même pas Kristen. En plus, le billet d'avion est au nom de Craig. J'ai beaucoup de choses à régler. S'il te plaît, laisse-moi faire ça."

"Tu es une femme adulte, Grâce. Tu es intelligente, tu as un diplôme universitaire et tu as toujours fait de bons choix." Un diplôme dont je savais qu'il était fier. Un diplôme que j'avais été prête à mettre de côté et à oublier pour devenir la femme d'un séducteur, un dévergondé sans scrupules. Apparemment, les études n'avaient pas fait de moi la femme aussi avisée que je l'avais espéré, du moins pas en ce qui concerne les hommes. J'ai chassé ce dégoût. "Je suis fier de toi," continua Oliver, exprimant ce que je savais déjà. "Tu n'as besoin de la permission de personne. Je t'ai toujours aimée comme ma fille, et tu seras toujours ma petite fille, peu importe quoi. Je veux juste ton bonheur."

"Alors tu comprends?"

Il a hoché la tête en rentrant ses lèvres. "Oui. Mais j'ai quand même le droit de m'inquiéter."

J'ai laissé échapper un petit rire et j'ai baissé les yeux sur mes doigts, la bague en diamant toujours présente à ma main gauche. J'ai essuyé l'humidité de mes joues, puis j'ai acquiescé et lui ai offert un petit sourire mouillé de larmes. "Dis à maman que je..."

"Ne t'en fais pas pour ta mère. Je m'occuperai d'elle. Appelle-moi ou envoie-moi un message quand tu arriveras là-bas, ma chérie. Sinon, je m'inquiéterai tout le temps de ton absence."

Il le ferait, c'était certain. Son amour était inconditionnel, je ne l'ai jamais remis en question. Oliver m'aimait, probablement même plus que ma mère. Du moins, il avait une meilleure façon de le montrer. Il s'éloigna de la portière de la voiture et m'envoya un baiser avec deux doigts. Je me laissai retomber dans le siège en cuir tandis que la limousine s'éloignait. Que serais-je devenue sans Oliver toute ma vie ?

J'ai regardé les immeubles défiler alors que la limousine filait vers l'aéroport.
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Je me suis reposée sur la chaise longue, sirotant une sorte de concoction à la noix de coco et essayant de me plonger dans le livre que je tenais entre mes mains. La boisson était censée me détendre. J'avais décidé de boire de l'alcool à onze heures et demie du matin ne me ferait pas de mal pour une fois, et cela pourrait même m'aider à faire une sieste, étant donné que je n'avais pas dormi dans l'avion comme Craig me l'avait assuré. J'étais trop bouleversée par ce qu'il avait fait. Puis, bien sûr, le vol de Tahiti à Bora Bora avait été trop court et l'avion bien trop petit pour penser même à dormir alors que j'étais assise juste derrière les pilotes, regardant les lumières à travers le pare-brise du cockpit devenir plus lumineuses et plus grandes alors que nous approchions de l'île à l'aube. Cette vue incroyable seule avait déjà rendu ce voyage valait la peine.

C'était censé être ma lune de miel. Le moins que je pouvais faire était d'essayer de m'amuser un peu. Mais même avec la boisson, il était difficile d'oublier ce que Craig et Lissa avaient fait. Il ne semblait pas que le plaisir était pour moi. Partout où je me tournais, je voyais des couples. Ce n'était pas vraiment le meilleur endroit à visiter seul quand la majorité des vacanciers étaient soit en voyage de noces, soit tout au moins des amoureux.

C'était mon premier jour à Bora Bora, et je ne connaissais âme qui vive. Quand j'étais entrée dans la belle chambre d'hôtel ce matin, agrémentée de pétales de rose roses et rouges disposés en forme de cœur au milieu du lit, j'avais soupiré de regret, pensant que j'avais commis une erreur en venant. J'avais inspiré profondément et remercié le porteur, lui glissant un billet de dix dollars en partant. J'étais restée debout au-dessus de la vitre transparente de trois sur cinq pieds au milieu de la pièce alors qu'un banc de petits poissons colorés passait. Tellement joli. Mais réaliser que j'étais au-dessus de l'eau m'avait rendue un peu nerveuse, et j'avais commencé à compter les poissons. "Uno, due, tre, quattro, cinque, sei..." Je n'avais pas envisagé ce que ça ferait de dormir dans une chambre directement au-dessus de l'océan. Mais même compter en italien ne m'avait pas aidée, alors je m'étais dirigée vers le petit bar et le frigo, remplis de bouteilles de cocktails prêts à l'emploi et de petites bouteilles de vin. Quelque chose que Craig avait payé en extra, j'en étais certaine, et là, j'étais très reconnaissante. Pour calmer mes nerfs, j'avais saisi une bouteille blanche portant l'inscription rhum et noix de coco et l'avais ouverte, versé un peu dans l'un des verres, et siroté. "Mmmm... délicieux." J'avais ensuite marché jusqu'à la porte vitrée coulissante pour jeter un coup d'œil dehors et étais instantanément tombée amoureuse alors que la crainte que le bungalow ne tombe dans l'eau me quittait immédiatement. L'océan était si magnifique, si bleu. De l'autre côté de l'anse se trouvait une autre île aux collines couvertes de verdure luxuriante. Le ponton sur l'eau - petit, mais assez grand pour deux chaises longues - avait l'air très accueillant, et je n'avais pas pu résister à l'envie d'en tester une.

Donc, là, j'étais assise, penchée en arrière, étirant mes pieds devant moi, me sentant instantanément détendue. J'avais remonté le bas de ma robe jusqu'à mi-cuisse pour laisser le soleil réchauffer mes jambes. Tout était magnifique. Le buzz de mon téléphone dans ma poche m'avait surpris. Je l'avais attrapé et vu le rappel que j'avais programmé pour envoyer un texto à Oliver de mon arrivée. Je lui avais rapidement envoyé un message pour lui faire savoir que j'étais arrivée pour qu'il ne s'inquiète pas.

Puis, me reposant de nouveau, j'avais regardé sur la droite, rien d'autre que de l'eau et d'autres collines verdoyantes - comme promis dans la brochure. Le bungalow à côté du mien à ma gauche semblait inoccupé. Pas âme qui vive ici à part moi. J'ai fermé les yeux, inhalant la douce odeur d'eau salée et de poisson. Pour la première fois depuis environ quinze heures, j'étais en paix avec ma décision de venir ici. J'ai soupiré doucement, puis j'ai posé le livre sur la petite table à côté de moi et j'ai fermé les yeux. En quelques minutes, je m'étais assoupie.

J'ai été rudement réveillée par un gros éclaboussement dans l'eau très près de mon bungalow, et j'ai crié, me redressant brusquement, cherchant dans l'eau un signe de ce que cela pouvait être.

"Ils font ça de temps en temps," a dit une voix masculine sur ma gauche en riant.

Surprise d'entendre une autre voix, surtout masculine, j'ai rapidement tourné mon regard vers l'homme. Le soleil dans mes yeux faisait ressortir sa silhouette. J'ai jeté un coup d'œil au ciel. Je devais être endormie depuis un moment. Je n'avais aucune idée de l'heure, mais le soleil en train de descendre derrière lui m'indiquait que nous approchions de la fin de l'après-midi. J'ai essayé de protéger mes yeux pour voir son visage, mais ça n'a pas beaucoup aidé. "Les barracudas," a-t-il dit, précisant sa remarque quand je n'ai pas répondu. "Ils sautent souvent hors de l'eau."

"Les barracudas ?" J'ai essayé de ne pas paraître alarmée ou effrayée. Mais l'idée de barracudas volants me perturbait. Et maintenant, l'idée de rester dans ce bungalow au-dessus de l'eau semblait très risquée. J'avais hâte de déménager dans le cottage sur la plage.
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